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AVIS

Nous prions les abonnés à qui nous avons
envoyé leurs comptes de nous faire leurs
remises sans plus tarder. Les personces rai'
sonnables doivent comprendre qu'une publi-
cation du genre de la nôtre, qui ne compte
pas pour subsister sur les annonces, ne peut
se maintenir que grâce à la régularité du
paiement des abonnements. Aussi prévenoni-
nous les retardataires,~-bien qu'il nous en
coùte,-que dans quelque temps, nous remet-
trons à une agence de collection les comptes
des abonnés qui auraient négligé de les régler.
Ce seront alors des frais supplémentaires qui
tomberont à la charge des personnes négli-
gentes.

ILEnsoÎinofment muicial ai Montlal
C'est chose triste à dire, mais nous devons

avouer que sous le rapport de l'enseignement
de la musique, comme sous quelques autres,
Montréal s'est laissé distancer par Toronto.

Au commencement du siècle qui v'a finir,
l'Angleterre, elle non plus, n'apportait pas à
cet enseignement le même zèle que la plupart
des autres nations d'Europe. Mais, grâce à
l'impulsion qu'a su lui donner cet homme
aimable et éclairé qui a nom Prince de Galles,
elle ne tarder, pas à prendre dans la culture
de ce bel art le rang qui convient à cette
grande nation. Elle avait déjà l'Académie
Royale de Musique, fondée vers le comnen-
cenent du siècle, et, depuis une douzaine
d'années, elle est dotée d'un collège Rloyal
de Musique, grâce aux efforts de l'héritier de
la couronne. A ces institutions, nous devons
ajouter l'école de Musique de Guildlall, le
Collège de Trinité (le Londres et le Collège
des Organistes, qui vient d'être remanié de
manière à multiplier les services qu'il est
appelé à rendre à l'enseignement de la musi.
que

Manchester a, elle aussi, depuis quelques
temps, une Académie de'Musique qui jouit
déjà l'une grande popularité.

Si nous passons n Toronto, nous y trou-
vous un Collège de Musique, qui est allilié à
l'université de Toronto, titi Conservatoire de
Musique, atlilié à l'université de Trinité et
qui est une des meilleures institutions (le ce
genre qu'on puisse trouver dans le Nouveau.
Monde, grâee à ses éminents professeurs.
a ses conférenciers de talent, à ses mmaitres
distingués et au grand nombre de ses élèves.

Montréal, elle, n'a rien de ce genre, pas
plus qu'elle n'a de bibliothèque publique.
Nous sommes en retard d'un demîi-siècle sur
Toronto. On vend, on achète, on fabrique,
oit fait des affaires à l ontréal et l'oit y prend
quelques plaisirs nmais sous le rapport let
la culture des beaux arts et des belles lettres,
nous n'avançons guère. Nous avons des
professeurs dle musique distingués, il
est vrai, des dilettanti pleins de zèle
mais tons ces éléments manquent de coordi-
nation. 'oute personne qui désire suivre
un cours d'enseignement musical est obligée
d'aller au Collège hIishîop à Lennoxville oi
bien à Toronto, hélas ! Nous n'avons pas eu,
comme tant de villes américaines, de ces
millionnaires éclirés et patriotes qui con-
sacrent de leur vivant une partie de leur
énor'me fortune à hi fondation d'une grande
école le musique, qui imme en mourant,
laissent des legs princiers pour la créa-
tion et l'entretien d'un conservatoire.

Espérons qu'à piésen t qe l'Uni versité

McGill est si bien dotée, quelqu'un de 'os
concitoyens opulents songera à fonder un
collège de musique qui serait atilié à cette
université. Qhiuiant à espérer que pareille
bonnie fortune pourrait jamais échoir à l'uni.
versité Laval, nous n'y songeons pas. La
pauvrette a déjà tant (le peine à subsister
avec ses trois facultés

L'ACHAT D'UN PIANO

Pour bien des familles l'achat d'un de ces
meubles est une grande affaire. La sonume à
dépenser est considérable et on n'achète pa
de pianos tous les jours. Généralement,
quand on fait son choix, c'est pour la vied

Le premier point, c'est de décider en faveui
de quelle fabrique o'n se décidera. Il y ein i

doit le nomi est très populaire, iais dont le

pianos le sont pas à la hauteur de leur répit
tation. Une fois ce premier point décidé

il f'ut encore consulter sa bourse pour savoi
si l'on achètera un piano de la Ire qualité
de la seconde ou le la troisième. Les instru
iments du cette dernière classe ie sont pa
dignes d'entrer dans un salon où un vrai mui
sicien pourr être appelé il en jouer. Quan

aux pianos de lit première classe, ils son
ians défauts, il est vrai ; mais souvent o
paie un très haut prix pour tni instrumen
aussi beau à voir que bon ; c'est un objet d
ltxet uîeube somptuettx.%Cette dépens

petit vous paraître inutile. Pestent les pia.
nos le la seconde classe. Painii ceux-là, il
s'en" trouve d'excelent.s. S'il leur manque
certaies qualités délicates, il faudrait ôtre
artiste émérite soi-même pour remarquer
leur absenice.

Vots allez done choisir uin piano de
seconde Classe. Le choix est grand ; le con
cours d'un professeur', d'un lot% artiste do
prOfession, d'un pianiste véritable votus sera

fort utile pour faire ce choix. àMais même
avec e gtuide, ne vous pressez pas de con-
chure votre marché ; consultez, comparez,
aIulysex, réléchissez ; ie soyez pas trop
utmtieux de faire un " boit mliarché " ; sui.
tout le tomuîhezi' pas dans le piège des agents

qui vous parleoit d'uie o' Occasion superbe "

qut vous ofrironit tu piano à un prix au
dessous de sa valeur véritalble. C'est là tu

papmiealu. appelez.vous qu'une fois que le
pian sera chez vous, il y restera probable-

mIn jusqu'à votre mllort. il vttt done
la peine qu'on fasse un hon choix.

Conseils d'un veux rofesseur

Je cois devoir' mettre lis professeurs de
musique en garde contre 'habitudet trop

généraleiient répandue de donner à leurs élè-
(es de trop foites doses 'udes. Mo opinioti

sur l'el'et de ces " études " est si bien arrê-

tée que je Ie prends à souhaiter que Czerniy,
Crimer, Kochlier, Bertini et aitres n'eussent
pas écrit les trois quarts (les études qu'ils
ont publiées.

JIe prétends que ces études ont pour eflet
de retarder les progrès de l'élè'e au lieu de
les a0ccélée. Le plus sotvent, c'est de la

musique sèche et aride, (lui n'offre pas le
moindre intérêt à l'élève ; aussi est.ce bien
rarement (lue ce dernier les étudie avec plai-
sir ; c'est plutôt un sentiment d'éloignement
qu'il éprouve poui elles.

Mais, <lira t-on, par quoi faudrait-il clouec
les r'emnplacer poui' habituer' l'élève au piano '

Je r'épondrai quî'il est préýfém'able <le lui dloit-
iiei' des exercices (le doigté et (les pièces à
.jouet. Pa'tr exercices, j'entends ceux qui
exercenît deux doigts, troisqaretcî,

rles gaiuîtimles simples et àL doubles ilotes et les
mrpeges. Sous le nîomî (le piè,.ces je compr'ends
les miorceau\x Classiques de lat musique

Lamncienne et mmoderm'ne, dans lesqueols j'inîclus
s les sonates, les tmorceaux fantaisie, d'opéra,

et autr'es, les 'aî'iatîons, les par'aphrmases, les
imnpr'omptus, les caprices, les nocturnes, les

m' Concer'tos, et tout somrte <le mîusique de bal.
C'est au professeur à fai' e un bon Choix et

* à liiigr l'élève danms l'exécutionî des mnor-
s ceaux qu'il ltui domine à étudier. Sýi'ce dum'-

mcni'r pr'ofite (le ces leçonîs, les Il études "î (l-
i; viennent inutiles ; muais s'il exécute mit ces
t mlorceaux, il est r'éfr'actair'e IL lat iuique et il
ri n'y al pas d'Jliides qui tiennent ; le pr'ofesseur
t pourrauit les faire paisser tous sous ses yeux,

equ'il mic fir'a jamnais de Itti umi musicienî paLssa-
se .
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